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J. Wolfke (Zurich). — a) Nouvelles recherches sur un rayonnement

secondaire penetrant des rayons canaux.

L'auteur a publie dernierement des recherches sur un nouveau
rayonnement secondaire des rayons canaux1. De nouvelles recherches,

effectuees avec un autre dispositif et utilisant la deviation
magnetique des rayons canaux, ont confirme la production d'un
rayonnement secondaire par des corpuscules canaux. Mais en meme temps,
on a reconnu que l'hypothese formulee par l'auteur, dans son premier
memoire, au sujet du caractere de ce rayonnement, ne pouvait etre

maintenue, car les differences dans les noirs, observees alors sur les

plaques (Fig. 1 e) provenaient d'un phenomene parasite cache.

Lorsque cette source d'erreur fut soigneusement eliminee, il n'ap-
parut qu'une teinte noire uniforme derriere la feuille d'aluminium
qui cachait la plaque ä la lumiere, et cela en regard de l'endroit ou
les rayons canaux venaient frapper la feuille. Ce noircissement
change lorsque les rayons canaux sont devies par un champ
magnetique.

En 1'absence de champ, en effet, la teinte apparait assez intense;
mais eile decroit tres rapidement lorsqu'on fait agir un faible champ
magnetique de quelques gauss. D'environ 75 gauss jusqu'ä 1700

gauss, la teinte change a peine, pour decroitre ensuite et devenir
nettement plus faible ä 5000 gauss.

On peut rendre compte des decroissances de la teinte de la raa-
niere suivante :

La premiere decroissance, celle qui a lieu lors de l'etablissement
d'un faible champ magnetique, s'explique par la deviation des rayons
cathodiques de striction qui proviennent de la chambre de dechargc
a travers le canal, — par suite du redressement defectueux du cou-
rant, — et qui excitent un rayonnement Röntgen sur les feuilles. La
decroissance qui a lieu lorsque le champ magnetique croltentre 1700
et 5000 gauss,ne peut s'expliquer qu'en supposant que lautres ions,
passablement plus difficiles ä devier que les electrons, prennent part ä
I'excitation du rayonnement penetrant qui produit le noircissement.
Une confirmation directe de ce fait est fournie par les reproductions
photographiques ci-dessus. (Fig. 1 et 2).

La fig. 1 a ete obtenue avec une exposition de 30 minutes. Devant
la plaque photographique Röntgen, il y avait 3 feuilles d'aluminium,
de 0,005 mm d'epaisseur chacune. Le champ magnetique etait de
3300 gauss; le potentiel de decharge correspondait ä un trajet
d'environ 30 mm, entre boules de 30 mm de diametre a peu pres.

1 Wolfke, M. Actes de la S. H. S. N. 99me Assemblee annuelle, Zurich
1917; Arch. 1917, vol. 44, p. 467; Phys. Zeitschr., IS, p. 479,1917; Philos.
Mag. (6) 35, 59, 1918.
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La fig. 2 montre une epreuve ä solarisation directe, du spectre
magnetique des rayons canaux pour une meme intensite de 3300

gauss, dans les memes conditions de decharge que ci-dessus et une
exposition de 30 sec.

En coraparant les deux epreuves, on reconnait nettement que le

rayonnement correspondant au noicissement superieur (Fig. 1), pro-
yient de l'endroit de la feuille ou se trouve le maximum (Fig. 2) de

rayons canaux devies.Le fait que le maximum de solarisation (Fig. 2)
des ions positifs est devie un peu plus fortement que le maximum
correspondant du rayonnement secondaire (Fig. 1) peut s'expliquer
simplement si l'on tient compte de ce que la plaque photographique
pendant les solarisations etait de 3 mm plus eloignee des pieces
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polaires que la couche d'aluminium lors de l'exposition au rayonnement

secondaire. La direction de cette deviation correspond aux par-
ticules positives, qui parvenaient certainement ä la surface des feuilles

puisque la cassette etait situec immediatement derriere les pieces

polaires et qu'il ne pouvait y avoir aucun transport sensible de charge
pendant le court trajet avec le vide employe (0,001 mm Hg). La

grandeur de la deviation correspond ä une valeur de — egale ä

environ 1013 unites absolues, ce qui fait penser ä des ions d'azote>

eventuellement d'oxygene.
Ces photographies montrent sansconteste que les ions positifs sont

capables d'exciter un rayonnement penetrant par rebondissemint.
On ne peut rien conclure de certain des nouvelles recherches au

sujet de la nature du rayonnement secondaire. II semble seulement
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qu'il s'agisse ici d'un rayonnement tres mou II suffit,en efiet, d'ajouter
une quatrieme feuille d'aluminium, d'environ 0,005 mm d'epaisseur,
aux trois dejä employees pour afiaiblir considerablement le noircisse-
ment superieur (Fig. 1). Une appreciation grossiere donne pour ce

rayonnement un coefficient d'absorption plus grand que celui du

rayonnement caracteristique de l'aluminium.

r"ij* i

b) Sur la valeur economique de la lumiere Moore.
Dans une serie de recherches effeciuees sur la lumiere Moore pour

la maison Trüb, Täuber & 0°, ä Zurich, l'-auteur a egalement etudie

cette lumiere au point devue economique. Comme il n'existe que peu
d'indications ä ce sujet dans la litterature, l'auteur croit devoir
presenter ici les residtats des mesures.

La lampe choisie avait la forme d'un tube en U d'environ 3 metres
de long et 40 mm de diaraefre, avec des electrodes d'aluminium. Le
tube avait ete rempli avec de l'acide carbonique soigneusement seche,

et la pression etait maintenue, par la methode du courant gazeux, ä la

valeur (entre 0,02 et 0,05 mm Hg) pour laquelle, ä une tension don-

nee, le courant atteignait son maximum. Le courant provenait
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d'un transformateur reglable, branche au reseau de 220 volts. La
puissance absorbee etait mesuree sur le primaire d'un wattmetre de

precision. Dans le calcul, on tenait compte des pertes au transformateur,

de sorte que les chiffres ci-dessous representent la puissance
nette qui etait consommee dans la lampe seulement.

Pendant les observations, toute la lampe etait entouree de papier
noir, et on n'avait laisse librequ'une faible longueur(lO cm) du tube

pour les mesures photometriques. La lampe de comparaison etait une
lampe Wolfram, ä verre mat, et etalonnee.

Dans ces recherches, il s'agissait de voir si la consommation
specifique en watts par bougie de la lumiere Moore, c'est-ä-dire de la
decharge dans un gaz rarefie, possedait un maximum comme Tare
dans le videpour decroitre ensuite aux charges elevees. Les
resultats obtenus, reproduits dans le tableau ci-dessous et sur la figure,
montrent le contraire. La consommation presente un minimum et
croit lorsque la charge augmente.

Charge yn
watts

Intensite totale
en bougies Hefner

Walts
~HTH~

900
2100
2900

3600

150

450
590

710

6.0
4,7
4,9
5.1

1 Voir Küch, K. et Rktsohinsky, T., Ann. der Phys. (4) 20, 563, 1906;
M. Wolfke, E. T. Z. 917. 1912.
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